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Note de léditeur







Parce que lœuvre de Charlaine Harris est plus que jamais à lhonneur chez Jai lu; parce que nous avons à cœur de satisfaire les fans de Sookie, Bill et Eric, les mordus des vampires, des loups-garous ou des ménades les amoureux de Bon Temps, du Merlotte et de La Nouvelle-Orléans, nous avons décidé de revoir la traduction de ce cinquième tome de La communauté du Sud ainsi que des neuf autres tomes parus.



La narration a été strictement respectée, et chaque nom a été restitué fidèlement au texte original  Fangtasia, le fameux bar à vampires, a ainsi retrouvé son nom.

Nos lecteurs auront donc le plaisir de découvrir ou redécouvrir les aventures de Sookie Stackhouse dans un style au plus près de celui de Charlaine Harris et de la série TV.



Nous vous remercions dêtre aussi fidèles et vous souhaitons une bonne lecture.
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Présentation de léditeur:

« Moi, Sookie, 26 ans, je suis toujours serveuse au Merlotte et, à mon grand désespoir, à nouveau célibataire. Non contente dêtre aux prises avec des métamorphes  dont mon frère Jason ! , me voilà confrontée à un tueur de métamorphes ! Et jai jusquà la prochaine lune pour trouver le vrai coupable… »

Alors quun sniper bien décidé à éliminer les métamorphes fait régner la terreur dans la petite ville sudiste de Bon Temps, Sookie Stackhouse est appelée à laide par le séduisant Alcide… et se retrouve plongée au cœur dimbroglios politiques, mêlant vampires, loups-garous et autres créatures ! Quant à ses sentiments, eux aussi sont mis à rude épreuve, avec le beau vampire-pirate qui a investi son bar…



Couverture : Daprès © Beauty Archive / Getty / Studio Jai lu.



CHARLAINE HARRIS a connu la consécration lorsque ses romans ont inspiré la série TV dAlan Ball, actuellement diffusée en France par NT1.

La morsure de la panthère est le cinquième opus des aventures de Sookie Stackhouse.






Je dédie ce livre à une femme merveilleuse que je ne vois pas aussi souvent que je le voudrais: Janet Hutchings. Devenue rédactrice en chef dEllery Queens Mystery Magazine, elle était à lépoque éditrice chez Walker. Elle a eu le courage de miser sur moi il y a des années, au terme dun long congé sabbatique, une mise en parenthèse du métier décrivain. Que Dieu la bénisse.
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Jai su avant mon frère quil allait se transformer en panthère.

Je conduisais en direction de Hotshot. Jason regardait le soleil se coucher en silence. Il portait de vieilles fringues informes et avait emporté quelques affaires dans un sac en plastique: une brosse à dents et des sous-vêtements de rechange. Emmitouflé dans son épaisse parka camouflage, il sétait rencogné dans son siège et regardait droit devant lui. Son visage trahissait une tension manifeste. Il essayait de contrôler sa peur. Sa peur et son excitation.

Tu as ton portable?

À peine avais-je ouvert la bouche que je me mordais la lèvre: je lui avais déjà posé la question. Mais, au lieu de me reprendre, Jason sest contenté de hocher la tête sans broncher: il nétait vraiment pas dans son état normal.

On était encore en plein après-midi, mais la luminosité baisse vite à la fin du mois de janvier. Pourtant, cette nuit-là, le ciel serait clair: cétait la première pleine lune de lannée.

Quand jai arrêté la voiture, Jason sest tourné vers moi. Même dans la pénombre, jai vu que ses yeux avaient changé, non seulement de couleur  ils nétaient plus bleus, comme les miens, et tiraient sur le jaune , mais aussi de forme.

Je me sens bizarre.

Il se tâtait la figure sans comprendre. Il navait pas encore fait le rapprochement.

Le modeste hameau de Hotshot, silencieux et immobile, se recroquevillait autour de son carrefour dans le jour finissant. Un vent mordant balayait les champs déserts. Les arbres frissonnaient sous les assauts des bourrasques glacées. Seul un homme avait osé braver le froid. Il se tenait devant une des maisonnettes que sa façade fraîchement repeinte distinguait du lot. Il avait les yeux fermés, la tête levée vers le ciel.

Calvin Norris a attendu que Jason descende de ma vieille Nova pour sapprocher de ma portière. Jai baissé la vitre.

Ses yeux étranges  entre le vert et lor  avaient quelque chose de fascinant, mais le reste de sa personne était dune affligeante banalité. Solide, trapu et grisonnant, il ressemblait à des centaines de types que je voyais tous les jours au Merlotte.

Je vais bien moccuper de lui.

Derrière Calvin se dressait la silhouette de mon frère. Il me tournait le dos. Lair autour de lui semblait vibrer.

Calvin Norris ny était pour rien. Ce nétait pas lui qui avait mordu mon frère et lavait changé à jamais. Calvin était panthère-garou, mais il était né comme ça. Cétait sa nature profonde.

Jai dû me forcer pour le remercier.

Je le ramènerai chez lui demain matin, a-t-il ajouté.

Chez moi, sil vous plaît. Il a laissé son pick-up à la maison.

Daccord. Bonne nuit.

Une nouvelle fois, il a levé la tête vers le ciel, et jai senti que, derrière les portes et les fenêtres closes, toute la communauté de Hotshot nattendait quune chose: que je parte.

Cest ce que jai fait.



Jason a frappé à ma porte à 7 heures le lendemain matin. Il tenait toujours son sac en plastique à la main. Il navait pas utilisé ses affaires de rechange. Il avait des égratignures sur le visage et les mains écorchées. Quand je lui ai demandé comment il allait, il ma juste regardée sans rien dire, puis il est passé devant moi, traversant le salon pour aller dans le couloir. Le verrou du cabinet de toilette a claqué. Jai entendu leau couler et jai poussé un gros soupir. Bien que je sois rentrée du boulot à 2 heures du matin complètement épuisée, je navais pas beaucoup dormi.

Quand Jason est ressorti, je lui avais déjà préparé des œufs au bacon. Il sest assis à la table de la cuisine avec lair satisfait dun homme content de retrouver les gestes familiers dun rituel agréable. Mais, après avoir jeté un coup dœil à son assiette, il sest levé dun bond et sest rué aux toilettes, dont il a refermé la porte derrière lui dun coup de pied. Je lai entendu vomir encore et encore.

Je suis restée plantée là, accablée par mon impuissance. Je savais quil naurait pas voulu de moi à ses côtés. Au bout dun moment, jai vidé son assiette et la mienne dans la poubelle, honteuse de jeter de la nourriture mais absolument incapable davaler quoi que ce soit.

Quand Jason est revenu, il ma juste lancé:

Café.

Il avait le teint verdâtre et marchait comme sil avait des courbatures.

Ça va?

Je nétais même pas sûre quil soit en état de me répondre. Je lui ai servi une tasse de café.

Il a mis longtemps avant de me répondre, comme sil avait besoin de réfléchir à la question.

Oui… Cest le truc le plus dingue qui me soit jamais arrivé!

Sur le coup, jai cru quil parlait de son petit séjour dans mes toilettes. Mais ça navait rien de nouveau pour Jason. Il avait beaucoup bu, dans sa prime jeunesse, jusquà ce quil finisse par comprendre quil ny avait vraiment rien de glorieux, ni de franchement sexy, à rester penché au-dessus dune cuvette de toilettes, à rendre tripes et boyaux.

De te transformer?

Il a hoché la tête, sa tasse serrée entre les mains, respirant la vapeur sélevant du breuvage noir. Nos regards se sont croisés. Ses yeux avaient repris leur aspect habituel.

Cétait dément. Évidemment, vu que jai été mordu, que je ne suis pas né comme ça, je ne me change pas en vraie panthère comme eux.

Il y avait une note de jalousie dans sa voix.

Mais quand même, ce que je deviens… Cest dingue! Tu sens la magie agir à lintérieur, ta vue se modifier, tes os se déplacer dans ton corps, se courber, sadapter. Et puis, tout à coup, tu te retrouves au ras du sol et tu bouges différemment, tu marches différemment. Quant à courir, bon sang! Ça, pour courir, tu cours! Et, pour ce qui est de chasser… Ah! Tu chasses comme…

Il sest interrompu. Ça tombait bien: je préférais ne pas savoir la suite, justement.

Ce nest pas si terrible que ça, alors?

Je serrais les mains comme une pénitente en prière. Jason était toute ma famille  hormis une cousine qui était tombée dans la drogue depuis des années.

Pas si terrible, non, a répondu Jason en sefforçant de sourire. Cest même génial, lorsque tu es vraiment un animal. Tout devient si simple! Cest quand tu reprends forme humaine que ça se corse.

Bien. Mon frère nétait pas devenu suicidaire. Il nétait même pas déprimé. Je ne métais pas aperçue que je retenais mon souffle avant de recommencer à respirer. Jason allait réussir à vivre avec les nouvelles cartes quon lui avait données. Il allait tirer son épingle du jeu, comme toujours.

Je me suis sentie balayée par un soulagement prodigieux. Cétait comme si on venait de menlever un truc coincé entre mes dents ou un caillou pointu de ma chaussure. Pendant des jours entiers, des semaines même, je métais inquiétée. Et maintenant, toute cette anxiété senvolait dun coup. Cela ne signifiait pas pour autant que tout irait comme sur des roulettes pour Jason  dans ma façon de voir les choses, du moins. Sil épousait une femme humaine standard, leurs enfants seraient normaux. Mais sil épousait une fille de Hotshot, une hybride, jaurais des neveux et nièces qui se transformeraient tous les vingt-huit jours  après leur puberté, en tout cas, ce qui leur laisserait, à eux et à cette brave tante Sookie, le temps de se faire un peu à lidée.

Par chance, Jason avait beaucoup de jours de congé à rattraper et il nétait pas attendu à la voirie, ce matin-là. En revanche, moi, je devais aller travailler. Mais jétais du soir, alors javais le temps. Dailleurs, le rutilant pick-up de Jason navait pas encore démarré que je retournais me coucher, tout habillée. Moins de cinq minutes après, jétais dans les bras de Morphée. Le soulagement avait agi comme un sédatif.

Quand je me suis réveillée, il était 15 heures. Il fallait que je commence à me préparer pour aller prendre mon service au Merlotte. Un soleil radieux brillait dans le ciel et il faisait 10°C, daprès mon thermomètre. Ce nest pas inhabituel, pour un mois de janvier, en Louisiane du Nord. La température allait chuter après le coucher du soleil, et Jason changerait de forme. Mais il aurait un peu de fourrure pour se protéger du froid, même si ce ne serait pas un pelage entier, puisquil demeurait mi-homme mi-bête, et il serait avec dautres panthères. Elles chasseraient dans les bois. Mieux vaudrait ne pas se balader dans la forêt autour de Hotshot, ce soir-là…

Tout en mangeant, en prenant ma douche et en pliant mon linge, je nai pas cessé de minterroger: les hybrides étaient-ils capables de tuer un humain sils le rencontraient par une nuit de pleine lune? Quelle part dhumanité conservaient-ils sous leur forme animale? Si deux panthères-garous saccouplaient sous leur forme animale, est-ce quelles avaient une petite panthère ou un bébé humain? Quest-ce qui se passait quand une panthère-garou voyait la pleine lune, alors quelle était enceinte? Jason connaissait-il la réponse à ces questions? Calvin lui avait-il fourni tous les détails nécessaires?

Je navais rien demandé à Jason, et javais bien fait Tout était encore si nouveau pour lui. Jaurais tout le temps plus tard.

Pour la première fois depuis le Nouvel An, je pouvais me projeter dans le futur. Le cercle blanc sur mon calendrier ne symbolisait plus simplement une phase lunaire. Il maidait à mesurer le temps dune façon différente. On venait de môter un tel poids sur la poitrine quen enfilant mon uniforme  pantalon noir, sweat-shirt blanc à encolure bateau et Reebok noires , je me suis sentie presque étourdie par tant de légèreté. Jaurais embrassé tout le monde. Pour une fois, jai décidé de renoncer à ma queue de cheval habituelle. Jai mis de petites boucles doreilles rouges et appliqué un brillant à lèvres assorti. Un peu dombre à paupières, de mascara, une touche de blush, et jétais prête.

Javais garé ma voiture derrière la maison. Avant de fermer la porte derrière moi, jai prudemment inspecté la véranda pour être sûre quaucun vampire ne mattendait, tapi dans un coin. Je métais déjà fait surprendre, et ce nétait pas le genre dexpérience que javais envie de renouveler. Il ne faisait pas encore tout à fait nuit, mais il y avait des lève-tôt chez les vampires. En découvrant la recette du sang artificiel, les Japonais ne sattendaient sans doute pas à voir les vampires sortir de lunivers des contes et légendes pour entrer de plain-pied dans le nôtre. Ils voulaient juste récolter des bénéfices en vendant leur produit miracle aux banques du sang et aux urgences des hôpitaux. Pourtant, la face du monde en avait été changée à tout jamais.

En parlant de vampires, je me demandais si Bill Compton était chez lui. Bill le Vampire, mon premier amour… Il habitait de lautre côté du cimetière, juste en face de chez moi. Nos maisons respectives se trouvaient à deux pas dune petite route de campagne, en périphérie de Bon Temps, modeste bourgade du nord de la Louisiane. Bill voyageait beaucoup, ces derniers temps. Je ne pouvais savoir sil était là que lorsquil venait au Merlotte  ce quil faisait de temps à autre, pour se mêler aux autochtones et prendre sa petite bouteille de O positif bien chambré. Il préférait le TrueBlood, la marque la plus chère. Il mavait dit, un jour, que cela parvenait presque totalement à satisfaire son besoin de sang frais et à juguler ses envies de sen procurer à la source. Pour avoir déjà vu Bill en pleine crise de manque, je remerciais le Ciel que le TrueBlood ait été inventé. Ah, Bill… Il marrivait parfois de le regretter terriblement.

Je me suis secoué les puces  mentalement, sentend. Plus de souci, plus dangoisse, un bon job, une maison à moi, un compte en banque bien garni, libre comme lair, vingt-six ans et toutes mes dents… Que demander de plus?

Le parking du bar était bondé quand je suis arrivée: jallais avoir du pain sur la planche. Jai fait le tour pour me garer sur laire de stationnement réservée au personnel. Sam Merlotte, le propriétaire  et donc mon patron , vivait là, dans une très belle caravane, dotée dun petit jardin clôturé par une haie. Jai verrouillé les portières de ma vieille guimbarde et je me suis dirigée vers lentrée de service. Le couloir sur lequel elle donne dessert trois pièces: les toilettes, la réserve et le bureau de Sam. Jai rangé mon sac et mon manteau dans lun des tiroirs vides du bureau, remonté mes chaussettes rouges, secoué la tête en guise de coup de peigne de dernière minute, puis jai franchi le seuil de la salle du bar-restaurant Enfin, «restaurant», cest un bien grand mot Les plats quon sert au Merlotte sont plutôt basiques: hamburgers, poulet pané, frites et beignets doignons, plus salades composées lété et chili con carne lhiver.

Sam faisait office de barman, de videur et de cuisinier, à loccasion. Récemment, il avait eu la chance de trouver preneur pour ce dernier poste. Heureusement, car ses allergies saisonnières avaient frappé fort Ce nest pas vraiment lidéal pour quelquun qui est constamment en contact avec la nourriture. Notre nouvelle cuisinière avait répondu à une annonce passée dans la presse locale, moins dune semaine auparavant. Les cuisiniers ne faisaient jamais long feu au Merlotte, et jespérais que Sweetie Des Arts saccrocherait un peu plus longtemps que les autres à ses fourneaux. Elle arrivait à lheure, faisait bien son boulot et ne se disputait jamais avec le reste du personnel: une perle. Son prédécesseur avait laissé croire à mon amie Arlene quelle avait enfin trouvé lhomme de sa vie  enfin, le quatrième ou cinquième homme de sa vie (javais parfois du mal à suivre) , avant de décamper sans crier gare en emportant la vaisselle et la platine CD. Les gamins dArlene avaient été complètement anéantis en apprenant la nouvelle. Non quils se soient attachés à Tack: ils regrettaient leur platine CD.

En entrant dans la salle, jai eu limpression de menfoncer dans un mur de bruit et de fumée, comme si je pénétrais dans une autre dimension. La zone fumeurs noccupe que la partie gauche de la salle, mais la fumée ne semble pas savoir quelle est censée y rester. Jai accroché un sourire à mes lèvres et je me suis glissée derrière le bar, où jai donné à Sam une petite tape sur le bras. Après avoir rempli un demi et lavoir fait glisser sur le comptoir jusquà son client  la dextérité du professionnel chevronné , il a placé un autre verre sous la pompe à bière et a recommencé lopération.

Comment ça va?

Sam nignorait rien des problèmes de mon frère, pour la bonne raison quil était avec moi, la nuit où javais retrouvé Jason enfermé dans une cabane à outils de Hotshot. Mais nous devions parler à mots couverts: si les vampires avaient fait leur coming out, les métamorphes et les loups-garous, eux, vivaient toujours dans la clandestinité. Le monde parallèle des créatures surnaturelles attendait de voir comment les choses allaient tourner pour les vampires avant de suivre éventuellement leur exemple.

Mieux que je ne laurais cru.

Jai levé la tête  pas beaucoup, car Sam nest guère plus grand que moi  pour lui sourire. Sam est bâti tout en finesse, mais il est bien plus costaud quil ny paraît. Âgé dune trentaine dannées et doté dune chevelure dun blond cuivré qui lui fait comme un halo autour de la tête, Sam est un mec bien et un bon patron. Cest aussi un métamorphe, qui peut se transformer en nimporte quel animal de son choix. Le plus souvent, il adopte la forme dun superbe colley au pelage soyeux. Quand il lui arrive de venir chez moi, je le laisse dormir sur le tapis du salon.

Il va sen tirer.

Content pour toi.

Je ne peux pas lire dans les pensées des hybrides. Pas aussi facilement que dans celles des humains, du moins. Mais je réussis à percevoir leurs émotions et à savoir, notamment, sils éprouvent vraiment ce quils prétendent ressentir. Sam était content parce que jétais contente, tout simplement.

Quand comptes-tu prendre la tangente?

Il avait ce regard lointain qui trahit les moments dabsence: physiquement, il était bel et bien là, mais mentalement, il courait déjà dans les bois sur les traces dun ou deux opossums.

Dès que Terry sera là.

Il ma souri, mais jai trouvé son sourire un peu crispé: il commençait à avoir des fourmis dans les jambes.

Les portes battantes qui donnent sur la cuisine se trouvent juste au bout du comptoir. Jai passé la tête à lintérieur pour dire bonjour à Sweetie, une petite brune un peu maigre dune quarantaine dannées qui portait toujours une tonne de maquillage  étonnant pour quelquun qui restait à labri des regards toute la journée. Elle avait lair un peu plus futée, peut-être même plus cultivée, que les autres cuistots qui lavaient précédée.

Ça va, Sookie? ma-t-elle lancé en retournant un hamburger dun coup de spatule.

Constamment en mouvement, Sweetie régnait en maître dans son royaume et naimait pas avoir quelquun dans les jambes. Le jeune commis qui avait été engagé pour laider et pour desservir les tables avait une peur bleue de sa collègue et faisait toujours très attention à ne pas se trouver sur son passage quand elle allait et venait entre le gril et les fourneaux. Le commis préparait les salades et les assiettes, avant de courir au passe-plat pour prévenir les serveuses dès quune commande était prête. Au milieu de larène, Holly Cleary et sa meilleure amie, Danielle, sactivaient Elles ont paru soulagées de me voir arriver. Quand nous étions de service toutes les trois, Danielle prenait la zone fumeurs, à gauche; Holly celle du milieu, en face du comptoir, et moi celle de droite.

Jai comme limpression que je ferais mieux de ne pas mattarder.

Sweetie ma gratifiée dun petit sourire avant de retourner derrière ses fourneaux. Son timide commis  dont je navais toujours pas réussi à retenir le nom  ma adressé un rapide signe de tête avant de recommencer à charger le lave-vaisselle.

Je regrettais que Sam ne mait pas appelée plus tôt Ça ne maurait pas dérangée darriver un peu en avance. Évidemment, Sam navait pas toute sa tête, ce soir-là. Jai commencé à prendre en main les tables de mon secteur, apportant ici les boissons commandées, débarrassant là les assiettes, encaissant les notes au passage et rendant la monnaie dans lélan.

Un Red Stuff!

La voix ne me disait rien et la commande sortait de lordinaire. De toutes les marques de sang synthétique, on ne pouvait pas trouver moins cher et plus bas de gamme que le Red Stuff. Seuls les vampires de fraîche date le réclamaient. Jai sorti une bouteille du réfrigérateur pour la mettre au micro-ondes. Pendant quelle chauffait, jai balayé la salle du regard, à la recherche de mon client. Il était assis à la table de mon amie Tara Thornton. Je ne lavais encore jamais vu, ce qui ma un peu contrariée. Depuis quelque temps, Tara fréquentait un autre vampire, un type nettement plus âgé qui la couvrait de cadeaux  dont une magnifique Chevrolet Camaro noire. Franklin Mott était déjà beaucoup plus vieux quelle quand il avait été vampirisé, il y avait plus de trois siècles de ça. Quest-ce quelle fabriquait avec ce type? Franklin était bien élevé, lui, au moins.

Jai posé la bouteille de sang sur un plateau et me suis dirigée vers la table du couple. Léclairage est plutôt tamisé au Merlotte, le soir. Ce nest donc que quand je suis arrivée tout près du but que jai pu examiner le compagnon de mon amie. Mince, plutôt étroit de carrure, les cheveux noirs plaqués en arrière, le vampire avait des ongles très longs et un visage en lame de couteau. On pouvait le trouver séduisant, je suppose  si on aimait pimenter sa vie sexuelle de frissons, du moins.

Je lui ai servi sa bouteille de sang en lorgnant discrètement vers Tara. Elle était magnifique, comme dhabitude  grande, svelte et brune, Tara dispose dune garde-robe à tomber. Après avoir dû surmonter les conséquences dune enfance absolument catastrophique, elle avait réussi à monter sa propre affaire et même à devenir membre de la chambre de commerce. Puis elle avait commencé à fréquenter le riche vampire Franklin Mott et cessé, en même temps, de me faire ses confidences.

Sookie, permets-moi de te présenter Mickey, un ami de Franklin.

Il était manifeste quelle aurait préféré éviter de nous mettre en présence. Son verre était presque vide, mais quand je lui ai proposé de renouveler sa commande, elle a refusé dun «Non» laconique.

Jai adressé un hochement de tête protocolaire au vampire  se serrer la main ne fait pas partie de leurs coutumes. Il ma examinée, tout en avalant une gorgée de son sang de synthèse à même la bouteille. Ses yeux étaient froids, son regard hostile, comme celui dun serpent. Je ne croyais pas un seul instant quil sagissait dun ami du très raffiné Franklin. Cétait plutôt un de ses sous-fifres. Un garde du corps, peut-être. Mais pourquoi Franklin aurait-il estimé nécessaire de protéger Tara?

De toute évidence, elle ne parlerait pas devant cette ordure. Alors, je lui ai lancé un vague «À tout à lheure!», avant daller encaisser la note de Mickey.

Je nai pas eu un moment à moi de toute la soirée. Les rares minutes où je pouvais laisser mon esprit dériver en paix, cétait vers mon frère quallaient mes pensées. Pour la deuxième nuit consécutive, il était dehors, en train de folâtrer au clair de lune avec ses amis les panthères. Sam avait filé ventre à terre, malgré ses allergies, dès que Terry Bellefleur avait posé le pied dans le bar. Il avait piaffé toute la soirée, le pauvre.

Cétait une de ces nuits chargées de mystère, une nuit à se demander comment les humains pouvaient ne pas sentir la présence de ce monde parallèle, là, juste à côté deux. Il fallait vraiment le vouloir pour ignorer la magie qui flottait dans lair. Seul un manque dimagination collectif caractérisé pouvait expliquer lindifférence de tous les gens qui mentouraient.

Cela dit, il ny avait pas si longtemps, jétais dans le même panier queux. Moi aussi, javais fait preuve de cet aveuglement forcené. Même quand les vampires avaient lancé leur campagne, savamment orchestrée, pour annoncer au monde entier que leur existence était bien du domaine du réel et non de la fiction, rares étaient ceux, que ce soit parmi les élus, les élites ou les citoyens ordinaires, qui en avaient tiré la conclusion qui simposait: si les vampires existaient, dautres créatures pouvaient bien rôder dans lombre, juste à la limite du monde visible.

Par simple curiosité, jai commencé à faire un petit tour dans les cerveaux du voisinage. La plupart des clients du bar pensaient à Mickey. Les femmes, et certains hommes, essayaient dimaginer ce que cela ferait de sortir avec un type comme lui. Même cette petite avocate coincée, Portia Bellefleur, jetait des coups dœil furtifs par-dessus lépaule de son petit ami bon chic bon genre pour examiner Mickey. Je ne comprenais vraiment pas pourquoi il faisait lobjet de tant dintérêt. Il était tout bonnement terrifiant Pour moi, cela suffisait à lui ôter toute séduction. Mais il était clair que ce nétait pas le cas pour bon nombre de mes semblables  ceux du bar, en tout cas.

Je lis dans les pensées depuis toujours. Cela na rien dune bénédiction. La plupart du temps, les pensées des gens ne méritent pas quon sy attarde: elles sont trop ennuyeuses, trop écœurantes, trop déprimantes… De quoi vous ôter rapidement toutes les illusions que vous pouviez encore vous faire sur le genre humain. Bill mavait aidée à maîtriser un peu le processus, ne serait-ce quen mettant ce bourdonnement constant en sourdine. Avant que je ne sache élever des barrières mentales pour bloquer les pensées des autres, ma tête ressemblait un peu à un poste de radio qui recevrait une centaine de stations en même temps. Pour certaines, la réception était parfaitement claire; pour dautres, un peu brouillée; pour dautres encore  les métamorphes, par exemple , pleine de friture. Le tout mêlé produisait une véritable cacophonie. Ce nétait pas étonnant que la plupart des gens maient prise pour une demeurée.

Avec les vampires, en revanche, cétait le calme absolu. Cétait même ce qui faisait leur charme  enfin, pour moi: ils étaient morts, donc leurs esprits étaient morts aussi. Je ne percevais quelques éclairs de leurs pensées que très rarement.

Quand je lui ai apporté sa bière, Shirley Hennessey  dit Catfish , le patron de mon frère à la voirie, ma demandé où était Jason.

Je te laisse deviner. Je nen sais pas plus que toi.

Il ma fait un clin dœil. Quand on cherchait mon frère, la première idée qui venait spontanément à lesprit incluait toujours une femme. Et la seconde, une autre femme. Les types qui accompagnaient Catfish, tous encore dans leurs tenues de travail, se sont bruyamment esclaffés.

Jai regagné le bar au pas de course pour demander au barman trois bourbon-Coca. Terry Bellefleur, le cousin de Portia, un vétéran du Vietnam couturé de cicatrices  autant physiques que psychologiques , semblait sen sortir plutôt bien pour une soirée aussi animée. Ce genre de travail lui convient parfaitement: il aime les tâches simples qui exigent de la concentration. Sa queue de cheval auburn et grisonnante se balançait dans son dos tandis quil maniait les bouteilles avec concentration et dextérité. Les cocktails ont été prêts en un clin dœil, et Terry ma souri en les posant sur mon plateau. Ça ma fait chaud au cœur. Terry ne sourit pas souvent.

Au moment où je me retournais, mon plateau en équilibre sur la main droite, lorage a éclaté. Un étudiant de la Louisiana Tech, luniversité de Ruston, sétait apparemment mis en tête de donner une leçon de lutte des classes à Jeff Labeff, un lourdaud flanqué dune ribambelle de marmots, qui tentait de joindre les deux bouts en conduisant un camion de ramassage dordures. Ce nétait peut-être quune simple altercation entre deux types un peu bornés, qui navait absolument rien à voir avec léternelle guerre «ploucs des champs contre étudiants des villes». Cependant, quelle quen ait été la cause originelle, il ne ma pas fallu longtemps pour comprendre que la querelle ne se limiterait pas à un banal concours dinsultes.

Terry sest précipité pour sinterposer, attrapant Jeff et létudiant chicaneur par les poignets. Sur le moment, jai bien cru quil allait réussir. Mais Terry nétait plus de la première jeunesse: en une fraction de seconde, la situation a dégénéré.

En passant devant la table de Tara pour me ruer à la rescousse, jai lancé furieusement à Mickey:

Vous pourriez intervenir, non?

Le vampire sest calé contre son dossier pour avaler une gorgée de sang, avant de me répondre avec un calme olympien:

Pas mon boulot.

Je ne pouvais pas dire le contraire, mais ce genre dattitude me le rendait particulièrement antipathique.

Létudiant a fait volte-face au moment où jarrivais derrière lui. Jai esquivé le coup de poing quil me balançait et je lui ai flanqué mon plateau sur la tête. Il a chancelé. Peut-être bien quil saignait un peu. Pendant ce temps, Terry avait réussi à maîtriser Jeff Labeff, qui nattendait manifestement quune bonne excuse pour jeter léponge.

Les incidents de ce genre se multipliaient, dernièrement, en particulier quand Sam nétait pas là. De toute évidence, nous avions besoin dun videur, surtout les week-ends et… les nuits de pleine lune.

Létudiant ma menacée de porter plainte. Je lui ai demandé son nom.

Mark Duffy, ma-t-il répondu en se tenant la tête.

Jai passé rapidement en revue ses vêtements, son allure générale et ses pensées.

Jaurai grand plaisir à appeler ta mère pour lui raconter que tu as tenté de frapper une femme dans un bar, Mark.

Mark Duffy a blêmi et na plus parlé de poursuites. Ses copains et lui sont partis sans demander leur reste. Il est toujours très utile de savoir où le bât blesse.

Nous avons poussé Jeff dehors peu après, puis Terry a repris sa place derrière le comptoir et sest remis à servir des verres comme si de rien nétait. Mais il boitait un peu et avait les traits crispés, ce qui minquiétait. Javais eu suffisamment dennuis pour la soirée. Terry avait été marqué par le Vietnam et il nétait pas très stable, mentalement.

Mais, bien sûr, la soirée ne faisait que commencer.

Environ une heure après la rixe, une femme est entrée dans le bar. Cétait une femme sans attraits, habillée sans recherche: un jean et une parka camouflage. Ses bottes avaient dû être magnifiques autrefois. Elle navait pas de sac et se tenait voûtée, les mains enfoncées dans les poches.

Il y avait là assez dindices pour faire crépiter mon radar. Quelque chose clochait chez cette fille. Une femme du cru shabillerait ainsi pour aller à la chasse ou travailler aux champs, pas pour venir au Merlotte. La plupart des filles du coin se pomponnaient un minimum pour sortir. Donc, celle-ci nétait pas là pour samuser, mais pour affaires.

Du business à cette heure-ci, dans un lieu comme celui-ci, ça ne pouvait signifier que deux choses: il sagissait soit de sexe, soit de drogue. Et elle navait pas lallure dune prostituée.

Pour plus de sécurité, jai déployé mes antennes. Les gens ne font pas des phrases entières lorsquils pensent et jaffine un peu, mais ce quelle avait dans la tête donnait à peu près ça: Encore trois fioles… Commencent à dater… Perdent leur pouvoir… Faut vendre ce soir pour rentrer à Baton Rouge en racheter… Vampire… Sil me surprend avec du sang de vampire, je suis morte… Marre de ce bled pourri. À la première occasion, je retourne en ville…

Cétait une saigneuse  une dealeuse , ou peut-être juste une intermédiaire. Le sang de vampire était devenu une drogue très prisée, la plus dure du marché. Les vampires ne donnaient pas leur sang de leur plein gré, évidemment  pas aux dealers, en tout cas. Saigner un vampire était un métier plutôt risqué, ce qui faisait encore grimper le prix déjà exorbitant des petites fioles de sang, lesquelles pouvaient atteindre des montants astronomiques.

Que ressentait lutilisateur dune telle drogue, en échange des sommes faramineuses quil dépensait? Cela dépendait de lâge du sang  cest-à-dire du temps écoulé depuis quil avait été prélevé  et de lâge du vampire auquel ce sang avait appartenu, sans oublier la façon dont votre propre métabolisme réagissait… Mais, en général, le drogué en avait pour son argent: une impression de puissance colossale, une force surhumaine, une acuité visuelle décuplée, une ouïe extraordinairement fine et, plus important que tout pour des Américains, une apparence physique et un charme dune séduction infaillible.

Malgré tout, il fallait être vraiment idiot pour consommer du sang de vampire vendu au marché noir. Dabord, les effets étaient imprévisibles, et tout le monde le savait Non seulement ils variaient dun individu à lautre, mais ils pouvaient durer de quinze jours à plus de deux mois. Ensuite, certaines personnes devenaient folles quand le sang de vampire pénétrait dans leur organisme  elles éprouvaient même parfois dirrésistibles pulsions meurtrières. Javais aussi entendu parler de dealers qui réussissaient à revendre à des gogos du sang de cochon ou du sang humain contaminé. Mais il y avait une autre raison pour ne pas acheter de sang de vampire au marché noir, une raison essentielle: les vampires vouaient une haine féroce aux dealers et à leurs clients  plus connus sous le nom d«accros à lhémo». Il nest jamais prudent de mettre un vampire en colère.

Pour une fois, aucun policier nétait venu boire un verre après son service, ce soir-là. Sam était en train de batifoler dans la nature, et je craignais trop la réaction de Terry pour lavertir.

Je ne pouvais pourtant pas laisser faire cette fille.

En général, jessaie sincèrement de ne pas intervenir quand je découvre des choses peu avouables par le biais de la télépathie. Si je devais mettre mon grain de sel chaque fois que japprends quelque chose qui risque daffecter la vie des gens autour de moi  le fait que le trésorier du Conseil du comté sen mette plein les poches en détournant largent public, par exemple, ou que lun des lieutenants de la police locale arrondisse ses fins de mois à coups de pots-de-vin , je ne pourrais plus vivre à Bon Temps. Or, cest à Bon Temps que jai mes racines. Mais je ne pouvais tout de même pas laisser cette pourriture vendre son poison dans le bar de Sam.

Elle sest juchée sur un tabouret et a commandé une bière. Terry la dévisagée sans mot dire. Il avait senti, lui aussi, que quelque chose ne tournait pas rond chez elle.

Je me suis approchée du comptoir pour venir chercher ma commande suivante et je me suis plantée juste à côté delle. Elle aurait eu besoin dun bon bain et elle sentait le feu de bois. Je me suis un peu penchée pour la toucher, malgré la répugnance quelle minspirait  cest un excellent moyen daméliorer la qualité de ma «réception». Où cachait-elle ses fioles? Dans la poche de sa parka Parfait

Sans chercher plus loin, jai renversé un verre de vin sur sa veste.

Bon Dieu! a-t-elle juré en sautant de son siège. Vous parlez dune serveuse! Faut vraiment être nulle! Vous avez deux mains gauches ou quoi?

Je lui ai présenté de plates excuses avec toute lobséquiosité voulue et, en posant mon plateau sur le comptoir, jai croisé le regard de Terry.

Laissez-moi nettoyer ça avec un peu deau de Seltz, ai-je dit.

Et, sans attendre sa permission, je lui ai enlevé sa parka. Avant quelle ait eu le temps de comprendre ce qui se passait, javais déjà sa veste dans les bras. Je lai lancée à Terry par-dessus le comptoir.

Mets un peu deau de Seltz là-dessus, sil te plaît. Et fais bien attention à ne pas mouiller ce quil y a dans les poches.

Javais déjà utilisé ce subterfuge auparavant Encore une chance quon soit en hiver et quelle ait glissé ses fioles dans sa veste! Jaurais dû faire preuve de beaucoup plus dimagination si elle les avait cachées dans les poches de son jean.

À peine délestée de sa veste, la fille  qui portait sous sa parka un vieux tee-shirt à la gloire des Dallas Cowboys  sest mise à trembler. Je me suis demandé si elle navait pas tâté de certaines autres drogues de modèle plus courant. Terry a fait tout un cinéma en tapotant la tache de vin avec un torchon imprégné deau de Seltz, puis, suivant ma recommandation à la lettre, il a vidé les poches de la parka. Jai vu une grimace de dégoût déformer ses traits comme il regardait ce quil avait trouvé et entendu le cliquetis des fioles quand il les a jetées dans la poubelle.

La fille ouvrait déjà la bouche pour insulter Terry quand elle sest rendu compte quelle nétait pas vraiment en position de le faire. Terry la regardée droit dans les yeux, la mettant au défi de protester. La scène avait commencé à attirer lattention des clients alentour. Ils avaient compris quil se passait quelque chose de louche, sans bien savoir quoi. La chose avait été réglée en un clin dœil, et ils navaient pas eu le temps de voir de quoi il retournait Quand Terry a été sûr que la fille nallait pas faire desclandre, il ma rendu la parka. Pendant que je la tenais derrière elle pour quelle puisse lenfiler, Terry la mise en garde:

Et ne vous avisez pas de remettre les pieds ici.

Si on continuait à jeter les gens dehors à ce rythme, on nallait plus avoir beaucoup de clients.

Connard de bouseux! a lancé lautre.

Lassistance a retenu son souffle  Terry était presque aussi imprévisible quun accro à lhémo.

Ça mest égal que vous me traitiez de tous les noms, lui a-t-il rétorqué. Une insulte de votre part, cest presque un compliment. Ne revenez pas dans le coin, conseil dami.

Jai poussé un gros soupir de soulagement.

La fille sest frayé un chemin vers la porte. Tous les regards étaient braqués sur elle, même celui de Mickey le Vampire. Il était dailleurs en train de tripoter quelque chose. On aurait dit un de ces téléphones portables qui font appareil photo. Je me suis demandé à qui il avait bien pu envoyer ce cliché-là. Je me suis aussi demandé si la fille arriverait vivante chez elle.

Terry ne ma posé aucune question  comment avais-je deviné que la fille avait des substances illégales dans les poches? Encore quelque chose de bizarre à Bon Temps: daussi loin que je me souvienne, des bruits ont toujours couru sur mon compte  depuis lépoque où mes parents mont fait passer une batterie de tests pour vérifier que je navais pas de troubles mentaux. Et pourtant, en dépit des preuves accablantes à leur disposition, presque tous ceux que je connais préfèrent encore voir en moi une jeune femme bizarre et un peu lente plutôt que dadmettre que je puisse avoir cette étrange faculté. Je ne vais pas non plus leur brandir ça sous le nez, évidemment. Et je sais tenir ma langue.

De toute façon, Terry avait déjà assez de ses propres démons. Il subsistait avec un genre de pension gouvernementale et faisait le ménage au Merlotte tous les matins avant louverture, plus quelques autres petits jobs dappoint à côté. Il remplaçait également Sam trois ou quatre fois par mois. Le reste de son temps lui appartenait, et personne ne savait ce quil en faisait. Mais Terry était avant tout un solitaire, et se frotter à ses frères humains lécorchait. Des nuits comme celles-là nétaient décidément pas bonnes pour lui.

Une chance quil nait pas été au Merlotte le lendemain soir, quand tout a basculé…
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Au début, jai cru que tout était rentré dans lordre. Le bar était un peu plus calme, le lendemain soir. Sam était de retour à son poste, détendu et souriant. Rien ne semblait devoir entamer sa bonne humeur, et quand je lui ai raconté ce qui sétait passé avec la dealeuse, la veille, il ma félicitée, saluant mon tact et ma présence desprit.

Tara nest pas revenue. Je nai donc pas pu linterroger sur Mickey. Sa vie privée ne me regardait sans doute pas. Mais elle minquiétait énormément.

Jeff Labeff était bien là, en revanche, et il nétait pas très fier de lui. Il faut dire quen venir aux mains parce quun étudiant lavait pris à partie pour frimer devant ses copains… Il ny avait vraiment pas de quoi se vanter. Sam, que Terry avait appelé pour linformer de lincident, ne sest pas gêné pour dire à Jeff ce quil en pensait. Ce dernier savait désormais à quoi sen tenir sil recommençait.

Andy Bellefleur, digne représentant de la police locale et frère de Portia, est arrivé un peu plus tard avec sa petite amie, Halleigh Robinson. Andy est plus vieux que moi et, à lépoque, javais déjà vingt-six ans. Halleigh en avait à peine vingt et un  juste assez pour entrer au Merlotte. Elle enseignait à lécole primaire et sortait de la fac. Cétait une très jolie fille, avec des cheveux bruns coupés au carré, dimmenses yeux marron et une silhouette de belle plante plutôt agréable à regarder. Andy la fréquentait depuis deux mois et, daprès ce que jen voyais, leur relation semblait prendre un chemin plutôt prévisible.

Ce quAndy en pensait vraiment? Eh bien, il se disait quil aimait beaucoup Halleigh  quoiquelle soit parfois légèrement ennuyeuse  et quil était réellement prêt à se ranger avec elle. Halleigh trouvait quAndy était sexy et quil se comportait en véritable homme du monde, et elle adorait la propriété des Bellefleur  surtout depuis quils lavaient entièrement restaurée , mais elle ne pensait pas quAndy resterait longtemps avec elle une fois quelle aurait couché avec lui. Jai horreur de ça: savoir ce qui se passe dans un couple mieux que les intéressés eux-mêmes. Jai beau me blinder comme un coffre-fort, il y a toujours des fuites.

Claudine a fait son arrivée peu avant la fermeture. Avec son mètre quatre-vingts, sa longue chevelure noire et soyeuse qui cascade dans son dos et sa peau diaphane, fraîche et satinée comme celle dune mirabelle, Claudine est la parfaite incarnation de ce quon appelle une femme fatale. Et quand elle shabille pour sortir, elle ne fait pas dans la discrétion. Ce soir-là, elle portait un tailleur-pantalon rouge brique qui moulait divinement son corps damazone. Elle travaille au service réclamations dun grand magasin du centre commercial de Ruston. Dommage quelle ne soit pas venue avec son frère. Nous ne sommes malheureusement pas du même bord, Claude et moi, mais cet individu est un vrai régal pour les yeux.

Claudine et Claude sont des faé.

Claudine ma fait signe par-dessus la tête des clients. Je lui ai répondu par un sourire. Claudine rayonne toujours de bonheur  sauf quand il y a des vampires dans les parages , et sa bonne humeur est incroyablement contagieuse. Cest un vrai boute-en-train, quoique, comme tous les faé, elle soit totalement imprévisible et aussi dangereuse quun tigre quand on la met en colère. Heureusement, ce nest pas fréquent.

Les faé occupent une place à part dans la hiérarchie des créatures surnaturelles. Je nai pas encore réussi à savoir laquelle, mais, tôt ou tard, je finirai par comprendre.

Tous les hommes du bar bavaient devant Claudine, et de toute évidence, elle savourait son succès. Elle a jeté à Andy Bellefleur un regard appuyé, ce qui a rendu Halleigh Robinson carrément verte de rage. Elle a failli cracher comme une chatte en furie, jusquà ce quelle se souvienne quelle était une gentille fille du Sud: belles manières, parfait maintien. De toute façon, Claudine a cessé de sintéresser à Andy à la minute où elle sest aperçue quil buvait un thé au citron. Les faé sont presque aussi allergiques au citron que les vampires le sont à lail.

Elle sest faufilée jusquà moi et ma serrée dans ses bras, au grand désespoir de tous les mâles du bar, qui auraient donné cher pour être à ma place. Elle ma ensuite pris la main pour mentraîner dans le bureau de Sam. Je lai suivie, intriguée.

Jai de mauvaises nouvelles pour toi, ma belle amie.

En un clin dœil, je suis passée de la curiosité à la terreur.

Lesquelles?

Il y a eu des coups de feu, ce matin. Une des panthères-garous a été touchée.

Mon Dieu! Jason!

Et pourtant, en même temps, je me raisonnais: «Allons, un de ses collègues taurait sûrement prévenue, sil ne sétait pas présenté à son boulot ce matin.»

Non, ton frère va bien, Sookie. Mais Calvin Norris ne peut pas en dire autant.

Je me suis sentie sonnée. Et Jason ne mavait même pas appelée pour me le dire? Il avait fallu que je lapprenne par quelquun dautre?

Il est mort?

Ma voix tremblait. Non que Calvin et moi ayons jamais été proches  loin de là , mais jétais sous le choc. Heather Kinman, une toute jeune fille, avait été tuée par balle la semaine précédente. Que se passait-il donc à Bon Temps?

Non, mais il a été touché au thorax. Il est vivant, mais grièvement blessé.

Il est à lhôpital?

Oui, ses nièces lont emmené au Grainger Memorial.

En partant de Bon Temps, la ville de Grainger se trouve encore après Hotshot, au sud-est. Mais cest tout de même plus près dici que lhôpital de Clarice, le chef-lieu du comté.

Qui a fait ça?

Personne ne le sait. On lui a tiré dessus alors quil se rendait à son travail, ce matin. Il était rentré chez lui après sa… hum… sortie nocturne, sétait changé et sétait mis en route pour prendre son poste, comme dhabitude.

Calvin travaillait chez Norcross, une scierie, la plus grosse entreprise du coin.

Comment sais-tu tout ça?

Un de ses cousins est venu au magasin pour acheter un pyjama. Jimagine que Calvin dort en tenue dAdam. Je ne sais pas comment ils comptent lui faire enfiler une veste de pyjama avec ses bandages et ses perfusions. Peut-être quils avaient juste besoin du pantalon… Calvin naimerait sans doute pas se balader dans lhôpital avec juste une de leurs affreuses chemises de nuit pour le protéger du monde extérieur…

Lesprit de Claudine avait une fâcheuse tendance à vagabonder.

Merci de mavoir avertie, Claudine.

Je me demandais comment elle avait connu le cousin en question, mais jai gardé mes interrogations pour moi.

Je savais que tu voudrais en être informée. Heather Kinman était une hybride, elle aussi. Je parie que tu lignorais. Garde bien ça à lesprit.

Elle ma embrassée sur le front  les faé sont très tactiles , puis nous sommes retournées dans la salle. Elle a commandé un cocktail et, en moins dune minute, sest retrouvée entourée de soupirants. Elle repartait toujours seule, mais les hommes semblaient prendre un malin plaisir à essayer dêtre le premier à la raccompagner chez elle. Jen concluais que Claudine se nourrissait de cette admiration, de cette attention quon lui témoignait, comme dautres se gavent de chocolat.

Même Sam lui faisait les yeux doux, et elle ne laissait pourtant jamais de pourboire.

Quand lheure de la fermeture a sonné, Claudine était déjà repartie à Monroe et javais eu le temps de transmettre à Sam les nouvelles quelle mavait données. Il était aussi consterné que moi. Quoique chef de la petite communauté des panthères de Hotshot, Calvin Norris nétait, aux yeux du monde extérieur, quun paisible célibataire, propriétaire de sa maison, qui avait un bon boulot de chef déquipe à la scierie locale. On imaginait mal quune de ses deux personnalités ait pu faire lobjet dune tentative dassassinat. Sam a décidé denvoyer des fleurs à lhôpital, de la part de toute léquipe du Merlotte.

Jai enfilé mon manteau et je suis sortie par la porte de service juste devant Sam. Je lai entendu tourner la clé dans la serrure derrière moi. Je me suis subitement souvenue que nous étions presque à court de bouteilles de sang synthétique, et je me suis retournée pour le prévenir. Il sest arrêté, le visage attentif, attendant que je lui dise ce que je mapprêtais manifestement à lui annoncer. En une fraction de seconde, son expression a brusquement changé, passant de lattente polie à la stupeur horrifiée. Puis une tache rouge a fleuri sur sa jambe gauche et jai entendu un coup de feu.

Le sang a giclé partout, et Sam sest écroulé.

Cest alors que jai commencé à crier.
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Je navais jamais eu à payer lentrée, au Fangtasia: lors des rares occasions où jétais passée par la grande porte, javais toujours eu un vampire à mes côtés. Mais, cette fois, jétais toute seule et, pour tout dire, je nétais pas très à laise: javais limpression que tout le monde me regardait. La nuit avait été longue, et jétais épuisée. Jétais restée à lhôpital jusquà 6 heures du matin et je navais dormi que quelques heures dun sommeil agité.

Pam était de service au bar, ce soir-là. Elle était affublée du long fourreau noir vaporeux quelle portait lorsquelle était de corvée à laccueil. Pam faisait toujours la tête quand elle était obligée de se déguiser en vampire dopérette. Cétait pourtant une vampire cent pour cent authentique et elle en était fière, mais ses goûts vestimentaires personnels se portaient plutôt sur des ensembles pantalons dans les tons pastel, avec mocassins assortis. Elle a semblé surprise  pour un vampire  quand elle ma vue mencadrer dans la porte.

Tiens, Sookie! Aurais-tu rendez-vous avec Eric?

Jétais vraiment contente de la voir. Pathétique. Je nai pas beaucoup damis et ne les en apprécie donc que davantage, même si je soupçonne quils rêvent de me coincer dans une ruelle sombre pour arriver à leurs fins sanguinaires avec moi.

Non, mais jai besoin de le voir. Pour affaires, ai-je précipitamment ajouté.

Je ne voulais pas quon puisse imaginer que je cherchais à séduire le grand ponte des morts-vivants de Shreveport, le shérif des vampires. Jai ôté mon manteau carmin tout neuf et je lai soigneusement plié sur mon bras. La sono était branchée sur WDED, la station de radio des vampires basée à Baton Rouge. La voix suave de lanimateur de début de soirée, Connie le cadavre, annonçait:

Et voici une chanson pour tous les oiseaux de nuit et autres noctambules qui hantaient les ténèbres, cette semaine, en hurlant à la lune. «Bad Moon Rising», un vieux succès de Creedence Clearwater Revival.

Connie le cadavre faisait un petit clin dœil aux hybrides.

Attends au bar pendant que je vais le prévenir de ton arrivée, ma dit Pam. Tu vas voir, le nouveau barman va te plaire.

Les barmen ne faisaient jamais long feu au Fangtasia. Eric et Pam engageaient toujours un personnage haut en couleur pour ce job  un serveur exotique avait plus de chances dattirer les touristes humains qui débarquaient par autocars entiers en quête démotions fortes. Mais, bizarrement, le turn-over à ce poste atteignait des sommets.

Quand je me suis juchée sur un des tabourets de bar, le petit nouveau ma adressé un superbe sourire Colgate. Il valait effectivement le déplacement. En plus de ses longs cheveux châtains épais et très bouclés qui tombaient en grappes compactes sur ses épaules, comme des anglaises, il arborait une barbe Van Dyke. Un bandeau lui barrait le visage, cachant son œil gauche. Comme il avait une tête plutôt étroite et des traits assez typés, son visage en semblait presque surchargé. II faisait à peu près ma taille  dans les un mètre soixante-dix  et était vêtu dune chemise noire dans le style pirate, dun corsaire noir et de cuissardes noires. Il ne lui manquait plus quun bandana sur la tête et un pistolet à la ceinture.

Vous ne devriez pas avoir un perroquet sur lépaule?

Ah! Chère madame, vous nêtes pas la première à me faire une telle suggestion.

Il avait une magnifique voix de baryton.

Mais jai cru comprendre que certains règlements émanant du ministère de la Santé interdisaient la possession dun oiseau en liberté dans un débit de boissons.

Il sest profondément incliné devant moi, aussi profondément que létroit espace derrière le comptoir le lui permettait.

Puis-je vous servir un rafraîchissement et avoir lhonneur et la chance de connaître votre nom?

Je nai pas pu mempêcher de sourire.

Mais certainement, monsieur. Je mappelle Sookie Stackhouse.

Il avait senti que je nétais pas tout à fait une humaine comme les autres. Les vampires le sentent toujours. Pas les humains. Le plus drôle de lhistoire, cest que ma télépathie ne marche pas avec les seuls êtres qui la considèrent comme un véritable don du Ciel. À leurs yeux, cet exceptionnel talent me place nettement au-dessus du reste de lhumanité, alors que les humains préféreraient encore me croire atteinte dune déficience mentale plutôt que de reconnaître que je possède cette insolite faculté.

Ma voisine de comptoir (cartes de crédit dans le rouge, fils hyperactif avec troubles de lattention) a pivoté légèrement sur son tabouret et dressé loreille. Elle était verte de jalousie. Ça faisait une demi-heure quelle sefforçait dattirer lattention du barman, en vain. Elle ma dévisagée pour essayer de comprendre ce qui avait bien pu inciter ce bel indifférent à engager la conversation avec moi. Ce quelle a vu ne la pas vraiment convaincue.

Absolument ravi de vous connaître, gente et blonde pucelle.

Douce voix et belles manières. Mon sourire sest encore élargi. Blonde, je létais assurément  la blonde aux yeux bleus type , mais pucelle… Ses yeux se sont attardés sur moi, me détaillant de haut en bas. En tant que serveuse, jai lhabitude que les hommes me dévisagent. Il ne me reluquait pas dun air salace, cétait déjà ça  quand on est serveuse dans un bar, on sait faire la différence entre le mec qui vous regarde pour vous jauger et celui qui vous déshabille du regard parce quil a déjà une petite idée derrière la tête.

Je suis prête à parier quelle nest plus pucelle, a craché ma voisine.

Elle avait raison, mais là nétait pas la question.

Je vous prierais dêtre polie avec les autres hôtes, lui a conseillé le vampire, en lui adressant une version nettement plus carnassière de son sourire.

Ses canines étaient légèrement sorties, et jai pu remarquer que ses dents si blanches nen étaient pas moins de travers. De ce côté de lAtlantique, la régularité de la dentition nest un critère de beauté que depuis peu.

Personne ne me dit ce que je dois faire, a protesté la femme.

Elle était de mauvaise humeur parce que la soirée ne se passait pas comme elle lavait prévu. Elle avait cru quil serait facile dattirer un vampire, que nimporte lequel dentre eux sestimerait heureux davoir ses faveurs. Elle sétait dit quelle accorderait une morsure dans le cou au premier qui lui proposerait de renflouer son compte en banque.

Non seulement elle se surestimait, mais elle sous-estimait les vampires: grossière erreur.

Veuillez me pardonner, madame, mais tant que vous êtes au Fangtasia, cest à moi quil revient de juger votre comportement dans cet établissement, lui a rétorqué le barman.

Il lui a adressé un regard noir. Je me suis demandé sil ny avait pas mis une petite dose dhypnose, car la femme na plus bronché.

Mon nom est Charles Twining, a-t-il enchaîné, reportant toute son attention sur moi.

Enchantée de vous connaître.

Et pour la boisson, ce sera?

Un Canada Dry.

Je devais rester en pleine possession de mes moyens pour rentrer à Bon Temps, après avoir vu Eric.

Il a eu un petit haussement de sourcils, mais sest gardé de tout commentaire. Il ma servi mon verre et la posé sur une petite serviette, en face de moi. Je lai payé tout en glissant un généreux pourboire dans le bocal prévu à cet effet. La petite serviette blanche était décorée de crocs ourlés de noir, avec une simple goutte rouge tombant de la canine droite  du sur-mesure, à nen pas douter. Dans le coin opposé, «Fangtasia» était imprimé en lettres rouges sanguinolentes, comme sur lenseigne extérieure Trop chou. Il y avait aussi des tee-shirts et des lunettes en vente au Fangtasia avec le même logo. Sous le nom de létablissement, on pouvait lire: «Le Fangtasia, le bar qui a du mordant.» De toute évidence, Eric sétait lancé massivement dans les produits dérivés ces derniers mois, affûtant sa technique marketing.

En attendant quEric se libère, jai regardé Charles Twining officier. Il était poli avec tout le monde, faisait en sorte que les demandes des clients soient rapidement satisfaites et conservait son calme en toutes circonstances. Je préférais nettement sa façon de travailler à celle de Chow, son prédécesseur, qui donnait toujours limpression de vous faire une faveur quand il vous servait un verre. Quant à Long Shadow  le barman qui avait précédé Chow
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